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"Solstice d'hiver et de Pleine Lune" 

Ce soir, la lune arrive à son zénith. 
Voici le dernier solstice de l’année, celui qui annonce la 
nouvelle saison, celle de l’hiver, celle du repos, du 
dépouillement, du repli, de l’hibernation souterraine. 

C’est le signal d’entrée entre le jour qui faiblit et la nuit 
qui s’étire dans l’ombre épaisse et froide. Et dans le même 
temps, un autre signal se joue dans l'annonce de jours qui 
reprennent du galon.

La Lumière a baissé d'un ton, elle se fait plus douce, plus 
intime, plus évaporée… Elle se brume et se tamise dans les 
vapeurs nacrées des premières lueurs du jour .Il règne sur la 
Nature en sommeil un silence quasi mystique, presque religieux. 
Comme une invitation à la méditation, à la bienveillance, à la 
sollicitude du SOI en quête de retrouvailles.



En cette veille de Noêl, tout est prêt, tout semble dans l’ordre 
parfait, dans le sacre divin de l'hiver… le ciel se pare 
d’étranges évanescentes. Tout semble immobile, au ralenti, comme 
une respiration retenue.
En cette fin de cycle annuel, la pleine lune s’est donnée 
rendez-vous avec les festivités natales.
C’est un clin d’œil des mages cosmiques, fort et puissant en 
miroir avec la lumière du jour. 

On dit que Noêl est avant tout la fête de la lumière, de toutes 
les lumières de la terre et du ciel en osmose. 
C’est peut-être l’unique fois en ce jour béni des dieux, que les 
deux astres s’accouplent joyeusement.  Il en ressort une énergie 
éclaboussante, incroyable, d’une grande portée et d’une grande 
influence sur nous les humains.
 
Soudain, tout semble s’apaiser, tout parait plus clément et 
magique. Tout s’illumine ou presque.
Soudainement, paradoxalement, la plupart se prend d’une frénésie 
d’achat convulsif, offrir à tout prix qqchose à quelqu’un proche 
ou lointain. Tout s’agite d’un coup de folie ordinaire, dans 
tous les sens. 
Peut-être pour oublier, pour oublier dans un moment compté les 
multiples secousses sans répit du monde, du monde en proie à 
tant de démons, nos démons intérieurs.
C’est presque amusant, tel un manège qui a perdu le contrôle, et 
qui tourne sans ménagement jusqu’à épuisement. Dans une illusion 
totale, qui frise l’absurdité à son comble. 

Heureusement, il existe toujours d’autres consciences et 
d’autres choix plus simples, plus doux, plus imaginatifs.
Avec d’autres yeux plus éclairés, d’autres oreilles pour écouter 
le silence de l’hiver.
De l’hiver qui nappe en coulisse les paysages d’une couleur 
sienne ombrée. 
Et dans la brume qui s’épaissit comme des volutes de fumée 
galactique, les lutins et les fées dansent d’une humeur joyeuse 
dans l’invisible de mes pas. 

Pour moi,l’hiver, c’est la magie du blanc, la magie de l’espace 
épuré, purifié. Pour mieux reverdir dans la pousse à la 
prochaine levée du prochain solstice.

La sève des arbres est descendue à l’abri et au chaud dans les 
sous sols de ses racines.
C’est le moment de laisser agir, de laisser reposer, de laisser 
vacant tout un paysage intérieur et extérieur. 
Intérieur/extérieur : le  miroir le plus réfléchi qui soit. 
Dans leurs réflexions respectives.



En cette veille de tout, en cette veillée étoilée, je suis en 
hibernation, comme tout ce qui vit sur terre et sous terre.
J’écoute ma respiration, j’écoute le silence. J’écoute ce 
silence qui m’environne et qui fait partie de mon quotidien. 

Pour la première fois, je me sens hors de ce monde si épris et 
emprisonné de tant d’inutiles occupations. 
Je tente de comprendre ce qui se joue en dehors et en dedans. 
En vain. Alors je regarde la lune qui s’époumone et 
s’enorgueillit d’Être en première loge en cette nuit auréolée de 
messages bibliques.

En cette veille de Noêl et de Pleine Lune, de ce rituel de 
passage entre l’ancien et le nouveau, dans l’intemporalité du 
temps, je me prépare à franchir le pas ; d’un bon pas, le seuil 
de la nouvelle année qui arrive à grands pas. 
A pas de géant dans le microcosme que nous sommes. 

Je me pare d’autres couleurs, plus soyeuses et douces dans leurs 
vibrations , et porteuses d’inattendus heureux et féconds.
Et dans l’inspire, j’aspire à d’autres paysages, où les rêves 
sont à portée de main, magique instant de tous les présages. 

En ce solstice d’hiver et de Pleine Lune…Je vous souhaite du 
fond du cœur de joyeuses, chaleureuses et lumineuses fêtes !

béatrice testet


